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EDITORIAL 

Nous nous excusons auprfes de nos lecteurs d'ouvrir ce 2me num^ro de notre 
Bulletin d' Informations sur une s£rie de chiffres assez ardus mais indispensables 
pour la comprehension ’du problem e de l'^conomie de 1* Ukraine sovi£tique, au- 
quel est consacre le plus important des extraits de presse que nous publions au- 
jourd'hui, 

L'Ukraine Sovietique joue dans l'economie de l'URSS un role primordial. 
Au mois de fevrier 1956, Alexis Kiritchenko - alors Premier Secretaire du Parti 
Communiste d 1 Ukraine - dedarait au XXme Congr£s du Parti Communiste de 
l'URSS, & Moscou : 

"Actuellement, 1' Ukraine fournit 32 96 du charbon extrait en URSS, pr£s de 
la moitie de la fonte, 37 % de l’acier et des lamin£s, environ 60 % du minerals 
de fer et prSs d'un quart de toutes les machines fabriquees en URSS" (1). 

Poursuivant la comparaison, deux ans plus tard, Nicolas Pidhorny dedarait 
au Plenum du Comite Central du Parti Communiste d'Ukraine, le 5 juillet 1958, 
& Kiev : 

"L'Ukraine fournit environ la moitie de la fonte produite en URSS, pr&s de 
4094 de l'acier et deslamines, 56 96 du minerals de fer, un tiers du charbon" (2). 

En ce qui cone erne la production 
du sucre de betteraves, 1* Ukraine 
fournit & l'URSS 71 96 de la produc- 
tion sovietique (3). 

Ces chiffres progressent encore les 
annees suivantes et, au cours du pre- 
mier semestre de l'annee 1961, la pro- 
duction de l'Ukraine s'^tablit comme 
suit 

"13 millions de tonnes de fonte - 
sur les 25 millions produits en URSS - 
soit environ 50 96 ; 

13,8 millions de tonnes d'acier - 
sur les 34,5 millions de tonnes pro- 
duits en URSS - soit 40 96 ; 

11,3 millions de tonnes de lami- 
n£s - sur les 27, 2 millions de tonnes 
produits enURSS - soit environ 42 96 ,* 

32, 2 millions de tonnes de minerals 
de fer, sur les 57,3 millions de tonnes 
produits en URSS, soit environ 60 96", 

(4). 

Et ainsi de suite, . . . 

(suite page 2) 



L EC0N0MIE DE L'UKRAINE 

*LA MARCHE VICTORIEUSE DU PLAN 
DE SEPT ANS . *• Compte^rendu de la 
realisation du plan gouvernemental pour 
le Developpement de I'Economie Natia - 
nale de la R,S.S. de l'Ukraine en 1961. 
Rapport du Bureau Central des Statistic 
que s aupres du Cons eil des Ministres de 
la R.S.S. de V Ukraine » -RADIANS'KA 
UKRAlNAy ler Fevrier 1962 , pp. 1~2. 
Extraits. 

I.- L' INDUSTRIE 

Les travailleurs de 1' Industrie de la 
R. S. S, de l'Ukraine ont d£pass£ le 
plan de 1961 dans tous les domaines 
de la production industri ell e. Par com- 
paraison & 1960 la production a aug- 
ment£ de 11 pour cent. 

Les objectifs fix^s par le plan de 
sept ans ont 6t6 atteints avec un plein 



succfes. La production industrielle de 
la R„ S. S, de l'Ukraine a augment^ 
dans son ensemble de 33 pour cent en- 
tre 1959 et 1961 au lieu des 27 pour 
cent pr£vus par le plan de sept ans 
pour cette p£riode. 

La production des principales bran- 
ches de 1' industri e pour 1961 se tra- 
duit dans les chiffres suivants : 

(suite page 3) 



LIRE DANS CE NUMERO 

Ainsi que l'indique notre £ditoria- 
liste, les conditions de vie en Ukrai- 
ne ne sont pas des meilleures malgr£ 
une production en plein d£veloppe- 
ment, comme on le verra dans les ex- 
traits de presse publics ci-apr&s sur 
la vie £conomique. 

Tandis que le compte- r endu 
du roman de Skliarenko, t6- 
moigne sans nul doute d'un essai d'hisr 
toire authentique teint^e de confor- 
misme, les louanges faites & la m a i - 
son de l'Ath^e de la ville 
de Chernivtsi, sont carr^ment 
dans la ligne du parti. 

Par contre les critiques ne man- 
quent pas & l'£gard des Emigres 
Ukrainiens dont les travaux scien- 
tifiques sont analyses h la lumifere 
marxiste , ni k 1' £gard de John Die- 
fenbaker dont la presse de 1'Ukrai- 
ne Sovi6tique continue & s’occuper. 
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editorial 

(suite) 

Si l'on ajoute h sa production indus- 
trielle ses ressources agricoles con** 
nues du monde entier ("grenier de 
l'Europe" d'avant*guerre), 1* Ukraine 
pourrait §tre considErEe comme un 
pays riche. Mais ceci h condition 
de pouvoir disposer librement de ses 
richesses, c* est-h-dire d'etre vraiment 
indEpendante, Mais, son Economie 
Etant incorporEe h celle de 1'URSS, 
elle n'est, aujourd'hui qu'une riche 
colonie et au surplus mal exploitEe. 

II est vrai que depuis 1957, on as- 
siste, en Ukraine, h une forte pous- 
sEe d' Emancipation sur ce plan : en 
avril 1957 une dEcentralisation Econo- 
mique fQt dEcrEtEe en URSS, et par 
voie de consEquence, 1' Ukraine fut do- 
tEe de onze "Radnarhosp" (REgions 
Economiques administratives). Inno- 
vation de la plus haute importance - 
sur laquelle nous aurons & revenir - et 
lourde de consEquences pour le pays. 

Le "Radnarhosp" est un organisme . 
chargE de dirigerl'Economie de la rE- 
gion. A sa tEte est placE un Economis- 
te choisi, parmi les communistes E- 
prouvEs. II est assistE de plusieurs vi- 
ce-prEsidents et d'une multitude de 
fonctionnaires peuplant les directions, 
les sections et les bureaux. DerniEre- 
ment, un Conseil des "Radnarhosp" a 
EtE crEe h Kiev : le PrEsident de ce 
Conseil siEge au Conseil des Ministres 
E Kiev aumEme titre que le PrEsident 
du Derjplan. 

Aussit6t crEes, les "Radnarhosp" 
commencErent E oeuvrer. . . pour eux 
mEmes, autrement dit E porter leurs 
efforts sur la satisfaction des besoins 
de leurs rEgions respectives. L'aide 
aux voisins Etait le maximum de ce 
quechacune des rEgions faisaient dans 
le domaine de la coopEration plani- 
fiEe. En d'autres termes, la crEation 
des "Radnarhosp" provoqua, en U- 
kraine, la crEation d'un circuit Eco- 
nomique intErieur, premiEre Etape 
vers 1* Emancipation. 

Moscou rEagit aussit6t contre cet 
"esprit de clocher" : en dEcembre 



son "avEnement" celui-ci essaya de 
freiner la tendance vers 1' Emancipa- 
tion parune sErie de mesures que vin- 
rent renforcer des directives de Mos- 
cou sur le renforcement du contr61e 
central dans le domaine Economique. 

MalgrE ce "freinage" 1'idEe va son 
chemin. . . 

On peut en citer plusieurs exem- 
pies : les cElEbres M. T. S. (stations 
du pare des tracteurs agricoles) autre- 
fois placE.es sous la dEpendance des" 
Organismes du Parti du District, ont 
EtE transformEes en R. T. S. (Stations 
de REparation des Tracteurs) subor- 
donnEes, actuellement , aux directions 
des kolkohozes. Par ailleurs, les "tru- 
dodni" (payement E. la fin de 1'annEe 
des journEes de travail) ont EtE rem- 
placEs par un "salaire garanti" (paya- 
ble effectivement par un systEme d'a- 
vances). Cette derniEre rEforme eut 
pour effet d' augmenter le pouvoir d'a- 
chat des paysans. Ceci leur permit de 
crEer un secteur privE avec cheptel 
individuel et de mi eux exploiter leurs 
"lopins deterre" particuliers. Enfin la 
naissance du commerce, favorisant 
I'initiative privEe, alimenta le mar- 
ch^ noir. 

La population dispose done dans les 
villes et les campagnes d'un peu plus 
de ressources et, par consEquent, peut 
acquErir davantage les produits de 
premiEre nEcessitE. Mais ceux-ci 
manquent car la production des "Rad- 
narhosp" ukrainiens ne reste pas dans 
le pays : elle est destinEe h 1' expor- 
tation vers d'autres rEgions de l'URSS 
etceci aumEpris des intErets des con- 
sommateurs ukrainiens. 

Quoiqu'il en soit, une constatation 
s' impose : le niveau de vie en Ukraine 
a augmentE par rapport E 1939, mais 
reste encore bien infErieur E celui de 
1914. 



(1 ) LES GAMERS DU COMMUNISME , 
Paris 1956 , p, 186 . 

( 2 ) < RADIANSKA KULTURA », 

10 juillet 1,958 , Kiev , 

(3) La Revue. * V1TCHIZNA *, 

1956 , Kiev, 

(4) < RADIANSKA UKRAINA », 

22 et 25 juillet 1961 , Kiev , 



ECHOS DE L ETRANGER 

Yosyp Kourylenko , « NOUVEA UX CHA L- 
DEENS ET CHARLATANISME ANTb 
QUE*-(ZhovtenN° 11, Novembre 1961 , 
pp. 144-147 ; Extraits ), 

D'aprEs d'anciens Ecrits, on sait 
que les Chaldeens de la Babylone an- 
tique pratiquaient le charlatanisme. 
AprEs la chute de Babylone, mages, 
brahmanes, druides et astrologues se 
sont dispersEs E travers le monde ; 
puis, le SEnateur romain, Caton, les 
expulsa de 1' Empire Romain parune 
loi adoptEe en 139 av. J. -C. 

Les ChaldEens ont survEcu : il en est 
qui errent E travers le monde capita- 
liste ; ce sont ces rEfugiEs qui ont fui 
les pays d'oh les gouvernements bour- 
geois ont EtE chassEs et oh se con- 
struit une sociEtE nouvelle. Aux Etats- 
Unis et en Allemagne de l'Cuest, ces 
nouveaux "ChaldEens si doctes" con- 
tinuent leur oeuvre de charlatans. Et 
parmi eux, les nationalistes ukrainiens 
groupEs en associations intitulEes : A- 
cadEmies, UniversitEs, SociEtEs Sa- 
vantes, etc. , . , ne sont pas les moins 
actifs. 

Examinons, par exemple, les oeu- 
vres "scientifiques" d'un de ces Chal- 
dEens modernes, 1' EmigrE blanc ukrai- 
nien - Dmytro Tchyzevskyi : il peut, 

& bon droit, Etre fier de son travail 
"original", de son "Histoire de la Lit- 
tErature Ukrainienne" sous-titrEe "Le 
Baroque Ukrainien". 

N.D.L.R . - Dmytro Tchyzevskyi , ne en 
1894 en Ukraine , a fait ses etudes a. 
Petersbourg et a Kiev , Apres ses etu- 
des il etait charge de cours a Kiev . En 
1924-1932 il etait professeur a l*Uni - 
versite Libre Ukrainienne et a I'lnstitut 
Pedagogique Ukrainienne a Prague , en- 
suite charge de cours de slavistique a 
l v Universite de Halle et de Jena (1932- 
1938). De 1945-49 : Professeur d VUni - 
versite Harward (USA) , depuis 1956 : 
Professeur de la philologie slave et Di - 
recteur de ITnstitut Slave a Heidelberg . 
Le Professeur Tchyzevskyi est auteur 
de nombreux ouvrages et articles publies 
en ukrainien , anglais ; . frangais „ alle - 
mand , russe , etc . 

(suite page 8) 
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L’ECONOMIE DE L’UKRAINE 

(suite de la page 1) 



Produc- 
tion de 
1961 


Production 
de 1961 par 
rapport a cel- 
le de 1960 
(En °/ 0 ) 


Produc- 
tion de 
1961 


Production 
de 1961 par 
rapport a cel- 

le de 1960 
(en °/ 0 ) 


- Fonte brute - millions de tonnes 


26,4 


109 


- Verre vitres - en millions m2 


40.4 


102 


- Acier " 


28. 1 


107 


- Articles de cotan & la piece (chemins- 






- Produits lamings " 


23. 1 


109 


tapis non compris) - en millions de m2 


112. 1 


115 


- Tuyauterie d 1 acier . " 


2.3 


104 


- Lainages - en millions de m2 


27. 1 


104 


- Coke M 


30.8 


102 


- Soieries - en millions de m2 


40. 2 


101 


- Minerai de fer " 


66.6 


113 


- Bas et chaussettes - millions de paires 


219. 1 


103 


- Patrol e " 


2.8 


131 


- Souvetements en tricot - millions 


109.6 


103 


- Gaz naturel - billions de m3 


20.6 


144 


- Surv£tements en tricot - millions 


22. 5 


104 


- Charbon - millions de tonnes 


171.5 


99.7 


- Pret-^-porter - en billions de roubles 


1.7 


106 


- incl. charbon de cokerie 


62.6 


101 


- Chaussures cuir - millions de paires 


80.7 


105 


- Energie €lectrique - billions de kwh 


61.0 


113 


- Chaussures caoutchouc - " 


5.9 


115 


- Engrais chimiques - millions tonnes 


4.4 


113 


- Chaussures feutre - " 


1.7 


106 


- Grands moteurs £lectriques - 




■ 


- Appareils de photo - milliers 


322.6 


107 


en milliers de pieces 


3.5 


106 


- R£cepteurs radio et radiolas - en milliers 


251. 1 


109 


- Moteurs 61ectriques jusqu'Si 100 kw - 






- Appareils de television - en milliers 


153.0 


155 


en milliers de pieces 


754. 9 


117 


- R6frig£rateurs domestiques - en milliers 


125.7 


112 


- Transformateurs de puissance - 






- Machines & laver - milliers 


124.9 


159 


en millions de kv-amp 


31.6 


128 


- Aspirateurs domestiques - en milliers 


128. 1 


109 


- Machines & d^couper les m£taux - 






- Machines §. coudre & usage domestique - 






en milliers de pieces 


19. 2 


94 


en milliers 


98.0 


132 


~ Materiel de moulage et de laminage - 






- Motocyclettes - en milliers 


20.0 


111 


en milliers de machines 


5.4 


94 


- Bicyclettes - M 


546.9 


106 


- Equipement m^tallurgique - 






- Bicyclettes k moteur - milliers 


114. 2 


125 


en milliers de tonnes 


69.6 


79 


- Pianos, droits et & queue - en milliers 


20. 2 


120 


- Equipement chimique - 






- Mobilier - en millions de roubles 


255.7 


113 


en millions de roubles 


76 


103 


- Viande - non compris la production des 






- Equipement p^trolier - 






fermes collectives et privies) - en mil- 






en milliers de tonnes 


12.8 


105 


liers de tonnes 


926. 8 


102 


- Locomotives, de longue distance - 






- Charcuterie - en milliers tonnes 


246.4 


101 


nombre 


1327 


116 


- Poisson et produits de la mer - en mil- 






- Autobus - nombre en milliers 


4. 1 


double 


liers de tonnes 


512.0 


97 


- Tracteurs - nombre en milliers 


96. 2 


109 


- Graisses animales (non compris la produc- 






- Semoirs tract^s - nombre en milliers 


100 


120 


tion des fermes coll, et privies) - 


211. 0 


112 


- incl. semoirs & suspension 


95.4 


123 


- Laitages (lait entier), 6valu£s en lait, 






- Materiel de r^colte de c£r£ales (com- 






par millions de tonnes 


1.6 


111 


bines) - nombre en milliers 


12.6 


3.5fois + 


- Sucre cristallis£, par millions de tonnes 


5. 1 


132 


- Materiel de recolte de betteraves (com- 






- incl. sucre de betterave, mill, tonnes 


3.8 


115 


bines) - nombre en milliers 


5.3 


113 


- Huiles comestibles (non compris la prod. 






- Excavateurs - nombre en milliers 


3.8 


126 


fermes coll, et privies) - en milliers 






- Papier - milliers de tonnes 


149.4 


101 


de tonnes 


509.5 


123 


- Ciment - millions de tonnes 


9.0 


112 


- Conserves - en billions de boites standard 


1. 3 


116 


- Briques (production des fermes collecti- 






- Savon - milliers de tonnes 






ves non comprise) - nombre en billions 


6.6 


103 








- Constructions en beton arme et elements 




Le rendement du travail s' est £lev£ de plus 


de 5 pour cent 


prefabriques - en millions de m3 


6.0 


115 


par rapport & 1960, la dur£e du travail journalier des ou- 


- Ardoise - en millions de feuilles stand. 


367.4 


109 


vriers et employes £tant r£duite. Si l'on tient compte de 


- Papier goudronne pour toiture - en 






la diminution des heures de travail, le rendement aura 


millions de m2 


262. 2 


107 


augment^ de 10%. 







3 



II.- L' AGRICULTURE 







Ensemble des recoltes 




I960 


1961 


1961 par 
rapport a 
1960 
en°/ 0 


- Recolte de 1' ensemble des cereales - 








milliers de tonnes 


26,898 


37,435 


139 


'- millions de pouds j 


1,642 


2, 285 


139 


- Bie d'hiver 


394 


920 


233 


- Mai's (incl. celui au stade de matu- 








rite laiteuse) 


649 


848 


131 


incl. celui au stade de matu- 








rite complete 


337 


627 


186 


- Legumineuses - millions de pouds 


44 


82 


186 


incl. pois (siliqueuses) 


43 


79 


184 


- Graines de toumesol - milliers de 








tonnes 


1,664 


2, 164 


130 



L'an dernier la r£colte de c£r£ales a la plus forte. Nous avons r£colt£ 
643 millions de pouds de grains de plus qu’en 1960. 





Achats de l'Etat en produits agri coles : 

Achats de l'Etat dans toutes les categories 
de fermes : 

(milliers de tonnes) 


I960 


1961 


1961 par 
rapport a 
1960 
en °/„ 


- Grains - millions de pouds 


358 


786 


219 


milliers de tonnes 


5,873 


12,875 


219 


- Betterave Si sucre 


29,050 . 


27, 950 


96 


- Graines de toumesol 


858 


1, 167 


136 


- Pommes de terre 


1,363 


1,324 


97 


- Legumes 


1,642 


1,611 


98 



Beaucoup a fait pour cr£er des conditions favorables & un accroissement 
rapide de l’£levage. Suivant le recensement du ler janvier 1962 le cheptel a 
consid^rablement augment^ dans toutes les categories. 





Production animale au ler Janvier 1962 








Incl. entreprises collectives 




Fermes de toutes categories 


de i'etat et autres depen- 








dant du gouvernement 




Millions de 


— 
°/ 0 par rapport 


Millions de 


°/ par rapport 




t6tes 


au ler 1. 1 961 


tfetes 


au ler 1. 1 961 


Bdtail 


19.3 


109 


14. 7 


110 


Incl. vaches 


8.2 


104 


4. 9 


106 


Porcins 


21.6 


119 


16.0 


119 


Ovins et caprins 


11.3 


106 


9,7 


106 



III. - TRANSPORT ET COM- 

MUNICATIONS 

Plus de 600 kilometres de voies de 
chemin de fer ont £t£ electrifies en 
1961 sur le territoire de la R£publi- 
que, dans les secteurs de Kharkiv - 
Svatohors'ka, Krasnyu Lyman - Yama - 
Mykytivka - Hosudariv, Bayrak, Pia- 
tykhatky - Saksahan’ - Mudrene, 
Stryi - Lavochne et autres. La con- 
struction d' autres lignes se poursuit, 
avec installation de la traction eiec- 
trique et equipement des voies ferrees 
en blocs automatiques et centralisa- 
tion eiectrique. , . 

En ce qui cone erne les automotri- 
ces de transports publiques, le plan a 
ete realise & 99,9%, avec un trans- 
port de marchandises 2t 97 %, trans- 
port de voyageurs & 100. 3 % ; trans- 
port des voyageurs en taxi - 107 %, 
transport de marchandises en voitures 
de louage - 2121 %. 

IV. - BATIMENT 

La construction d'importantes usi- 
nes a ete entreprise grace aux inves- 
tissements de I'etat dans la construc- 
tion. Le capital investi en 1961 a ete 
plus important que celui investi en 
1960. 

L'annee derniefe, les travailleurs 
du bStiment ont realise plus de 100 
nouvelles entreprises industrielles pour 
le compte de l'Etat et un nombre im- 
portant de b£timents compiementai- 
res ont ete entrepris dans les usines 
d£j& existantes. . . 

La capacite de production des in- 
dustries alimentaires et de 1* Industrie 
l£g£re a considerablement augmente. 
L’augmentation de la capacite de pro- 
duction de fabriques de chaussures se 
traduit par 2,5 millions de paires de 
chaussures par an. De nouvelles raffi- 
neries de sucre travaillent dans la re- 
gion de Kamianets* Podils'kyi, Ko- 
tovs'k et Oleksandrivs'k j d’autre part, 
toutes les raffineries ont vu leur capa- 
cite de production journaliere attein- 
dre 120. OOOcwt de sucre de betterave. 

Par contre, les objectifs du plan de 
mise en route de la production indus- 
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V 

trielle et de Pinvestissement du ca- 
pital n'ont pas atteints. 

L* importance globale de l'inves- 
tissement decapitaux par l'Etat et par 
les organisations cooperatives (Si P ex- 
clusion des investissements effectu£s 
par les fermes collectives), a £t£ pour 
1961 d* environ 5 , 1 billions de roubles, 
ce qui repr^sente 4 % de plus que le 
montant total pour 1960 (en prix com- 
pares ??? relatifs ???). 

Le capital investi dans Pindustrie 
des. metaux ferreux et non ferreux a 
augmente de 1 pour cent par rapport 
h 1960, dans Pindustrie d’oieagineux 
et du gaz - de 22 pour cent, dans la 
construction de centrales electriques - 
de 6 pour cent, y compris les entre- 
prises de production d'ynergie par la 
vapeur - 9 pour cent j construction de 
machines - 21 pour cent, transport - 
5 pour cent, et agriculture - 22 pour 
cent. 

Les organisations dependant du Con- 
seil des Ministres de la R. S. S. de 
l'Ukraine, ont augmente le volume 
de la construction et de montage de 6 
pour cent, sans toutefois atteindre les 
objectifs du plan dans ce domaine. Les 
organisations interieures au Ministfcre 
de la Construction de la R. S. S. de 
P Ukraine, ont realise le plan de la 
construction et de montage h 100,5 
pour cent, et de Holovkyivbudov & 
100, 1 pour cent. Les organisations de 
construction inter-kolkhoziennes ont 
porte le volume de la construction 7 
pour cent de plus que l'annee prece- 
dente. 

V. - ELEVATION DU NIVEAU 
DE VIE ET DU NIVEAU 
CULTUREL DE LA POPU- 
LATION 

Le revenu national de la R. S. S, 
d'Ukraine a augmente en 1961 de pres 
de 7 pour cent par rapport il 1960 (en 
prix comparables) ... 

Le chiffre moyen d' embauche d'ou- 
vriers et employes dans l'economie 
nationale de la R. S. Ukrainienne a 
ete en 1961 de 11,3 millions de per- 
sonnes, ce qui represente une aug- 
mentation de 700. 000 unites par com- 
paraison il 1960. 
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Les salaires moyens des ouvriers et 
employes ont augmente de 4 pour cent 
alors que la duree du travail etait r£- 

duite Les revenus des kolkho- 

ziens ont egalement quelque peu aug- 
mente 

La demande des consommateurs 
pour de nombreux produits alimen- 
taires n'a pu etre enticement satis- 
faite. Beaucoup d’ entreprises indus- 
trielles et commerciales n'ont pas at- 
tache toute P importance requise k la 
quality et h la variete ainsi qu'& la 
quantite des biens de consommation, 
en parti culier en ce qui concerne l'ha- 
billement, les chaussures et les tissus, 
ce qui a eu pour resultat d'encombrer 
lesmagasins de marchandises pourles- 
quelles il n'y avait pratiquement pas 
de demande 

Le travail d' equipe des 

institutions scientifiques a continue 
& se developper. Le nombre de tra- 
vailleurs scientifiques a augmente 
d’ environ 4.000 personnes et depasse 
actuellement 50. 000 dans son en- 
semble ....... 

. La construction de locaux 

d'habitation et d' utilite publique a ete 
effectuee sur une grande echelle. Les 
fonds foumis par P Eta t ainsi que par les 
habitants des villes, ontpermis la con- 
struction de 13. 1 millions de m2 au 
cours de l'annee ecouiee, dont 370. 000 
unites d'habitation. L'Etat a finance 
la construction pour 7. 8 millions de 
m2 ; cependant le plan prevu n'a pas 
ete realise pleinement . 

, . i . . . . La population de P Ukrai- 
ne representait au ler janvier 1962 
plus de 43. 5 millions d'habitants. 



LA VIE CULTURELLE 

Borys ANTONENKO DAVYDO- 
VYTCH 

« Des tonnes et*** un gramme » 

(Dnipro N° 11 , novembre 1961 , pp» 
135-145 , Extraits) 

(suite de la page 8, N° 1) 

N.D.L.R." B, Antonenko-Davydovitch appar- 
tient a la generation des ecrivains ukrainiens 
de « Pentre les deux guerres mondiales * - 
Emprisonne et exile en 1930, il fut rehabili- 
te en I956 0 

Notre langue est si belle. . . 

R^cemment, aprhs avoir lu un r4- 
cit compost par un ycrivain actuel, 
j'eus l'occasion de dire & ce dernier 
que ses heroines - travailleuses des 
fermes collectives - employaient un 
langage pour le moins curieux : 

"Et comment voudriez-vous qu'elles 
s'expriment ?" me r^pondit cet ycri- 
vain "Pas en Ukrainien correct, tout 
de m£me. Ce ne serait pas "caracty- 
ristique" ! " 

Ryponse stup^fiante, s* il en est ! 
Voilil un auteur ukrainien qui pre- 
tend que les travailleurs des fermes 
collectives ont pour "caractyristique" 
de ne pas connaitre leur langue. Et 
ceci, il l'ypoque oh parmi eux il n'y 
a plus d'analphabhtes, mais une ma- 
jority de dipldm^s d'Ecoles Secondai- 
res ! 

Ce qui est vrai - h£las ! - c'est 
que le niveau des connaissances lin- 
( suite page 6) 



AVIS 

NOTE DE L'EDITEUR 

Les extraits de presse publics dans le present bulletin sont tir£s des publica- 
tions soviCiques ukrainiennes dont le titre, le lieu et la date de parution sont 
toujours cit^s. . 

Except^ Pyditorial et quelques notes explicatives, tout le matyriel du pry- 
sent bulletin se compose de traductions de textes originaux - intygralement ou 
en partie reproduits - dont les sources sont toujours cityes. 
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guistiques est souvent deplorable chez 
nous dans d'autres milieux et meme 
dans celui des professeurs de langues ! 

Non ! Ce phenomfcne existe £gale- 
ment dans les milieux litteraires rus- 
ses oil la belle langue russe est sou- 
vent alt^r^e par l'emploi d'un "argot" 
invraisemblable. Mais il faut noter 
que dans la literature, on ne trouve 
tout de meme pas d'ouvriers de fer- 
mes collectives parlant une langue 
aussi d£natur£e que chez nous. , . 

II me reste & exprimer un voeu : il 
faut que lesjeunes ecrivains arrivent h 
connaitre parfaitement leur langue 
maternelle aussi t6t que possible. 

Connaitre bien une ou plusieurs lan- 
gues ytranghres, permet d' enrichir sa 
propre culture et p^n^trer trfes avant 
dans la connaissance delavie des peu- 
ples au-delh des ffontihres. Mais le 
fait d 1 itre bi-lingue ou tri-lingue n'est 
pas un gage de succfes. 

Rares sont les gcrivains qui se sont 
illustr£s pour avoir cr££ des oeuvres 
valables aussi bien dans leur langue 
que dans une autre. 

Qu'un 6crivain compose dans une 
langue, tandis qu'il en emploie une 
autre dans la vie quotidienne, aucun 
yditeur ne pourra, quelque peine qu'il 
se donne, enrichir le style de ses 
Merits au point de les int£grer dans le 
patrimoine culturel du peuple auquel 
ils sont destines. 

En outre, plus la valeur d'une oeu- 
vre est indiscut£e dans son pays d'ori- 
gine, plus sfirement elle sera recon- 
nue & 1' Stranger. Notre grand po&te 
national Chevtchenko et le g6nie de 
la literature russe L£on Tolstoi’ sont 
de vivants exemples de cette "recon- 
naissance" international e, puisque 

leurs travaux font d^sormais parti e du 
patrimoine culturel de toute l 1 huma- 
nity. . . 

N'D.L.R* - Tous les sous-titres de cet 
article ont ete faits par la Redaction . 
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« La jeunesse des livres anciens » 

par H, Kolesnyk ~ Candidat a iTnstitut 
de Linguistique de VAcademie des Scien •» 
ces de la R.S,U.» 

(Litteratourpqayfr Hazeta - 15 decembre 
1961 - p. 2, Texte integral ) 

La publication par l'Acadymie du 
c^iybre "Leksykon Slovenros'kyi" (1) 
(Lexique slavo-rus) de Pamva Berynda 
est un yv£nement & saluer dans la vie 
culturelle ukrainienne. 

Il s'agit de la reproduction, en 
offset, de 1' Edition de 1627. Cette 
Edition, faite du vivant de 1* auteur, 
fut rapidement ypuis£e etune nouvel- 
le impression du texte presqu' integral 
vit le jour en 1653. Le "Lyxique" fut 
adity pour la 3me fois par F. Sakha- 
rov, dans le 2me volume des "Skaza- 
nija russkovo naroda (Contes du peu- 
ple russe) h St-Pytersbourg en 1849. 
Mais cette ydition est, depuis long- 
temps considyrye paries savants com- 
me tr£s mydiocre le texte en est si 
loin de l'original , qu'elle ne peut ser- 
vir de base & des recherches linguisti- 
ques, 

Une nouvelle rdydition s'imposait. 
C'est chose faite maintenant et nous 
avons un . "Lexique" valable pour tous 
lestravaux techniques et intellectuels. 

Son auteur, Pamva Berynda, fut, h 
la fin du XVIme et au dybut du XVIIme 
si^cles, Pun des chefs de file des in- 
tellectuels ukrainiens. Fort instruit, si 
l'on songe ^ l'ypoque oh il vycut ; en 
plus de i'Ukrainien, il connaissait plu- 
sieurs langues : la Slavon, le Russe, 
le Grec, le Latin, le Polonais, etc. , . 
Lyxicographe yminent, il ytait en 
meme temps po£te, traducteur, im- 
primeur et graveur. L' universality de 
son esprit ..classait l'auteur du "Lyxi- 
que slavo-russe" parmi les grands horn- , 
mes de la Renaissance. 

Trente annyes durant, il travailla 
cette oeuvre,uni que en son genre. De 
Lviv(Leopol) ou il l'avait commency, 
ilserendit, pour lapoursuivre 2t. l'im- 
primerie de la Lavra, Kiev. 

Pour composer son "Lexique", Be- 
rynda se servit de tous les ouvrages 



similaires de l'ypoque : le lexique 
ukrainien de L. Zyzantyi, entre au- 
tres, le "dictionnaire" biyiorussien de 
Skoryna, les ycrits de Maxime le Grec, 
etc. . . C'est pourquoi le travail de P. 
Berynda est vyritablement un monu- 
ment de la culture des trois peuples - 
fibres : Ukrainiens, Russes et Biyio- 
russes. 

L'ouvrage porte sur 6. 982 mots sla- 
vons dont le sens est donny en Ukrai- 
nien littyraire et populaire de l'ypo- 
que, Un ou plusieurs synonymes figu- 
rent & c6ty de presque tous les mots. 
Aussi le "Lexique" constitue-t-il une 
premiere liste des synonymes ukrai- 
niens, liste qui garde valeur aujour- 
d'hui. 

En le lisant, on se ralie une fois de 
plus, h la dydaration du grand poh- 
te M, J. Rylsky : "La langue ukrai- 
nienne est une langue extrSmement 
riche en synonymes. " 

Ajoutons que le "Leksykon Slove- 
noros'kyi" a une autre importance : 
c'est le seul manuel de vieil ukrai- 
nien que l'on posshde aujourd'hui et 
il est particuliyrement prycieux pour 
les ycrivains qui s'adonnent & la re- 
cherche historique. 

Il est regrettable qu'un ouvrage de 
cette valeur ait eu un si faible tirage. 



(1) "Leksykon Slovenoroskyi Pamvy 
Beryndy" Acadymiedes Sciences - 
Presse de la R. S. S. d'Ukraine 
1961 - Pry face et pryparation du 
texte par V. Nimtchouk ; K. Isi - 
luko yditeur. 



Les extraits du prysent numyro ont yty 
tirys de : 

RADIANSKA UKRAINA - Quotidien - 
paraissant k KIEV. 

ROBITNYCHA HAZETA - Quotidien - 
paraissant & KIEV. 

RADI ANSKE LITER ATUROZNAVSTVO 
Bi-Mensuel - paraissant h KIEV. 
ZHOVTEN - Mensuel - paraissant h 
LVIV. 
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HISTOIRE 

0.7. Biletskyi , t SEMEN SKLIARENKO ET SON ROMAN « SVIATOSLAV > 
(Radiansk&£iteratura&~j*;navstvo. N° 5, Septembre~Octobre 1961> pp, 87~99, 
Extraits ), 

Les £crivains sovfetiques ukrainiens ont rarement explore le pass£ historique 
au-del& du XVIIme si&cle, du grand mouvement de liberation du peuple ukrai- 
nien, qui aboutit St la proclamation, au Traife de Pereyaslav, de l'union des 
Ukrainiens avec le fraternel peuple russe. Cet acte historique, du St l'initiative 
de Bohdan Khmelnytskyi, a 6t€ £tudfe dans d'importants travaux, comme ceux 
de Natan Rybak ("Pereyaslavska Rada" - "Le Traife de Pereyaslav"), de Petro 
Pantch ("Homonila Ukraina" - La Voix de l'Ukraine"), d'lvan Le, etc... 
D'autres auteurs, cependant, se sont penclfes sur un passe plus ancien, tel le 
romancier A. Khyzhniak qui aconsacfe k la Rus Galicienne du XHIme sfecle son 
"Danylo Halytskyi" (Daniel de Galicie) ou le dramaturge I. Kocherha qui a 
traife de la Rus de Kiev St lfepoque de Yaroslav Le Sage. 



S. Skliarenko, remonte encore plus 
loin : au Xme sfecle. II est le 

premier des ecrivains sovfetiques u- 
krainiens St choisir comme Iferos de 
son roman lec€febre Prince Sviatoslav 
- fils d'lgor et d'Olga - Pun de ces 
princes de lfepoque pfechfetienne dont 
un moine orateur du Xlme sfecle - 
Ilarion - disait : "Regnant, & leur 6- 
poque, ils devinrent c£febres p^r leur 
noblesse et leur vaillance dans de 
nombreuxpays oCt Pon continue & gar- 
der leur souvenir. Ils n'ont pas fegn6 
sur des pays pauvres et inconnus, mais 
sur le pays de la Rus connu et c£l£bre 
dans tous les coins du monde. . . " 

Les historiens nationalistes ukrai- 
.niens ont longtemps pens£ que la Rus 
de Kiev £tait PUkraine et consid^fe 
que les Ukrainiens £taient les descen- 
dants directs de ces habitants. Les sa- 
vants modernes ont apporfe des cor- 
rections & cette tlfeorie. II result e de 
leurs recherches que la Rus de Kiev 
fut, & Porigine, le "berceau" de trois 
peuples frferes qui n'ont pris leur 
ind£pendance que bien plus tard, vers 
le XlVme sifecle. Les habitants de la 
Rus de Kiev ont done autant de points 
communs avec les Ukrainiens et les 
Russes que les Francs du Moyen-age 
en ont avec les Frangais. Cependant, 
Pon ne peut nier que des differences 
aient exisfe, au depart, entre les tri- 
bus du Nordjde la Rus de Kiev. 

N. D. L. R. - Rus' ou Rous' e'est le 
nom de la Principaufe de Kiev au Moy- 
en-£ge, & distinguer du terme Russie 
que la Principaufe de Moscou a adop- 



ts en XVIIIe sfecle, au temps de 
Pierre le Grand, pour designer P empire 
grandissant des tsars de Moscou. 

Le nom Rus' est & Porigine de la de- 
signation latine Rutlfenie et Rutlfe- 
nes qui s'appliquait aux Ukrainiens et, 
en partie, aux Bielorussiens & la dis- 
tinction des Moscovites et de Mosco- 
vie. 

La doctrine officielle sovfetique en- 
seigne que la Rus' de Kiev etait le 
"berceau commun" de trois peuples : 
Russes, Ukrainiens et Bielorus- 
siens. 



II y a longtemps, (Vissarion G. ) 
Belinskii, analysant "Le Dit du Prince 
Igor" notait que "Pon y sentait le 
souffle de la Rus' du Sud" et cela "non 
seulement dansla couleur locale de la 
po£sie etlafagon de s' exprimer, mais 
aussi dans P esprit jeune et Iferoique 
que Pon retrouve ggalement dans les 
chansons cosaques de la Petite-Rus- 
sie, chansons qui sont & rapprocher du 
"Dit du Prince Igor". 

Dans son "Histoire de la Litferatu- 
re Russe", A.N. Pypin rejetait les 
pfetentions des nationalistes ukrainiens 
sur la Rus' de Kiev. Mais, en m£me 
temps, il soulignait les caracferistiques 
de la Rus' du Sud : "De meme que le 
vieux Sviatoslav, £quip£ et anrfe & la 
fagon des cavaliers des steppes, £vo- 
que non pas les Moscovites de la Gran- 
de Russie mais plutot les Cosaques de 
la Rus' du Sud, lfepop6e lyrique du 
"Dit du Prince Igor" semble avoir in- 
fluence non pas les chants du Nord, 
mais plutot les "Dumas" (ballades 



epiques) dela Rus' du Sud ; en fait, la 
cfeation du "Dit du Prince Igor" peut 
tfes bien avoir ete une deuxfeme eta- 
pe du developpement de la poesie epi- 
que, la premiere etant marquee par 
les "Byliny" (chansons epiques) 
qui ont, ensuite, pris une tfes grande 
place dans le folklore. Les historiens 
ont remarque la nature pacifique de 
la Rus' du Nord ^ une epoque oil la Rus' 
du Sud se distinguait par la combati- 
vite des princes comme Oleg ou Svia- 
toslav - heritiers des combattants Za- 
po rogues - qui cherchaient m£me & 
acquerir (manu militari) la domina- 
tion. " 

Les ecrivains sovietiques ukrai- 
niens, sans le moins du monde iden- 
tifier la Rus' de Kiev avec l'Ukraine 
actuelle,ne s' en inferessent pas moins 
fegitimement 2i ce "berceau" des na- 
tions orientales slaves qui est le leur 
et son histoire Iferoique ne les £meut 
pas moins que des Ecrivains russes. . . 

Mentionnons, en passant, un pfe- 
d£cesseur direct (chronologiquement) 
de Skliarenko, lfecrivain peu connu 
parmi nous Yulian Opilskyi, d' Ukrai- 
ne Occidentale (Yu. A. Rudnytskyi, 
1884-1937). Son roman sur Sviatoslav 
"Idu na Vas" (Je marche sur vous ! ) a 
£fe public, comme ses autres romans 
historiques, en 1958 & Lviv. II est dif- 
ficile de le comparer & 1'oeuvre de 
Skliarenko sur le plan du style et de 
l'imagination cfeatrice, bien qu'il 
traite & peu pfes le nfeme sujet. Ce- 
pendant Yu. Opilskyi, restant fiddle 
^ 1' image traditionnelle de Sviato- 
slav, en fait un combattant ef£fen6, 
qui, par amour de la gloire et des 
exploits, neglige les infefets de son 
pays dont il ne repfesente pas du tout 
le peuple. . 

Sviatoslav apparait d' une fagon tfes 
differente dans le roman de Skliaren- 
ko. Ce n'est pas un guerrier sauvage 
mais un homme dfetat, qui a pris k 
coeur les enseignements , de sa nfere 
Olga etqui renonce & son bonheur per- 
sonnel pour le bien de son pays. Il ne 
combat pas le peuple bulgare, mais 
le vieil ennemi terrible des peuples 
slaves : Byzance. . . 

Dans ce roman, nous p£n£trons 
dans deux mondes opposes : la jeune 
nation dela Rus' qui commence seule- 
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ment a. se d^velopper et l'h^riti^re de 
1' Empire Romain - Byzance, qui, re- 
fusant de renoncer & dominer le mon- 
de, lutte contre les ennemis venus de 
l'Est, de l'Ouest et du Nord. . , 

Public en deux Editions, le roman 
de Skliarenko a provoqu^ de nombreu- 
ses lettres enthousiastes de la part des 
lecteurs. Le nombre de ces lettres ne 
peut qu' augmenter. Meme ceux qui 
t^moignent d'un r^el esprit critique, 
ceux qui declarant n'etre pas d' accord 
avec certains procydys cr^ateurs du 
romancier, admettront que jamais au- 
paravant la figure de Sviatoslav, son 
entourage et toute cette ypoque du 
Xme si&cle, n'ont yty pr£sent£s par 
un ^crivain avec tant d'humanity, de 
justesse psychologique et d' authenti- 
city historique. L3l reside l'indubitable 
rh^rite de S. D. Skliarenko aussi bien 
que dans la haute tenue de son expres- 
sion artistique, c'est une r^ussite in- 
contestable. 



« Nouveaux Chaldeens 

(suite de la page 2) 

"Surla personne de Tchyzevskyi, il 
n'y a pas grand'chose & dire. En 1920, 
charge de cours Si l 1 University de Kiev, 
il fuit & l'ytranger avec des Polonais 
Blancs, . s'ytablit St Prague et y pour- 
suit ses activitys "scientifiques". Ses 
"dycouvertes" sont alorspubliys &. Pra- 
gue, dans des "recueils" de la "So- 
ciyty ukrainienne d'Histoire et de Phi- 
lologie" et dans les "Publications de 
1' University Libre Ukrainienne". 

On cherchera envain:; dans le cha~ 
pitre de l M, Histoire de la Littyrature 
Ukrainienne" intituiy "La Renaissan- 
ce et la Ry forme" une allusion aux 
idyes progressistfes de la glorieuse ypo- 
que de la Renaissance. Par contre, 
Tchyzevskyi attribue au style de la 
Renaissance des caractyristiques em- 
preintes de formalisme (inventyes par 
lui-m£me), telle qu'une rhytorique 
froide, une recherche de beautys nou- 
velles et une re-cryation de beautys 
antiques. Ce "savant" ne s'intyresse 
ni au destin des peuples ni aux aspira- 
tions yievyes de l'individu progressis- 



te. Par contre, il laisse entendre que 
1' ypoque de la Renaissance n'a laissy 
en Ukraine aucune trace bienfaisante 
etquele mouvement national "a con- 
duit la culture ukrainienne vers le Ba- 
roque" c'est-^-dire vers la tradition 
latine apportye en Ukraine par les 
agents du Vatican, les jysuites et le 
Clergy Catholique. 

Il faut noter que Tchyzevskiy est 
logique et que sa doctrine du Baro- 
que se tient : il essaie de montrer son 
dyveloppement dans la littyrature u- 
krainienne depuis le XVIme si^de jus- 
qu'il nos jours, prytendant, sans au- 
cun scrupule, inclure dans le Baroque 
les pontes populaires du XVIIIme si^cle 
et meme des pontes comme Chevt- 
chenko et M. Rylskyi. Voici qui ex- 
plique les dons gynyreux en dollars 
faits par le "Fonds de l 1 Europe de 
l'Est" pour la publication de la "dy- 
couverte" de Tchyzevskyi. En effet, 
celle-ci constitue une diversion idyo- 
logique orientye contre les pays socia- 
listes. 

Nous sommes obligys d' admettre 
que Tchyzevskyi n'est pas le seul & 
tirer parti de la notion du "Baroque 
Ukrainien" pour forger des theses con- 
tre le peuple Ukrainien. Il semble 
avoir comme adjoints les rydacteurs 
I. Kochelivets et Yu. Lavrynenko qui 
publient il Munich le journal vendu in- 
tituiy "Gazette littyraire urkainienne". 

Ainsi que nous l'avons noty plus 
haut, Tchyzesvkyi dit que Chevtchen- 
ko et Rylskyi sont des pontes de la tra- 
dition baroque. Les rydacteurs de la 
"Gazette Littyraire Ukrainienne" ry- 
p^tent maintenant la meme chose, 
apr£s avoir proclamy que les jeunes 
podtes P. Tychyria et M. Bazhan pre- 
cedent ygalement de cette tradition. 
Kochelivets et Lavrynenko notent la 
"virtuosity baroque de Tychyna" et 
"la peinture complexe du monde & la 
fagon baroque" de Bazhan, et font 
d'autres comparaisons abberantes du 
m^me acabit. 

Les scribes munichois dydarent hy- 
pocritementqu'ils ne se indent pas de 
politique, citant m^me le po£te de- 
cadent frangais Baudelaire pour qui la 
poesie n'a d'autre but qu' elle-meme, 
mais en m£me temps, ils attaquent, 



\ 

l'ycume aux l^vres, le dynamisme 
militant delapoysie sovietique ukrai- 
nienne, publient articles et poymes 
des ycrivains contre-ryvolutionnaires 
Hongrois, les ycrits des ryvisionnistes 
Polonais surla littyrature ukrainienne. 
C'est la logique des traitres. " 



A propos de John Diefenbaker 

Platon Voronyko , Loubomyr Dmyterko 
et Andrii Malyshko , <* Cela ne donnera 
Hen , Messieurs ! * 

(Radianska Ukraina , 24, Janvier 1962 , 
p. .4, Extraits ), 



"Selon des informations qui nous 
sont parvenues, l'infame Premier Mi- 
nistre du Canada, M. Diefenbaker, 
s'agite de nouveau. Oui, il s'agit du 
meme John Diefenbaker dont 1* oppo- 
sition scandaleuse a fait long feu St la 
I5me Assemblye Gynyrale des Nations 
Unies, lorsqu'il tentait de fourrer son 
nez dans les affaires des autres peu- 
ples. 

Malheureusement la legon n'a pas 
servi M. Diefenbaker et, le 22 no- 
vembre 1961 il a prononcy & une Ex- 
position de Toronto un discours dans 
lequel il prenait ses r£ves extra vagants 
pour des ryalitys. Son dysir, voyez- 
vous, est de libyrer non seulement les 
colonies - qui existent ryellement - 
en Asie et en Afrique, mais aussi les 
"colonies sovietique" nyes dans son 
imagination. . . " 



RELIGION 

« Serieux accrocs dans les toiles 
d°araignees de Lobscurantisme » 

par D . Letiuchenko , Secretaire du Co» 
mite du Parti Communiste d 'Ukraine de 
la ville de Cliernivtsi 
(RADIANSKA' 'UKRAINA « 19 janvier 
1962 - p, 2 - Extraits *) 

... En luttant contre la religion, 
nous ajoutons une propaganda athye 
basye sur la science a notre travail 
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dducatif de meneurs! C' est pourquoi, 
le Comity du Parti de la ville de 
Chernivtsi a fondd, dds 1958, une 
Maison de l'Athde, centre des travaux 
et recherches scientifiques et athdis- 
tes. La Direction de cette Maison 
comporte les sections suivantes : cri- 
tique de la religion Orthodoxe, sec- 
tarisme religieux, Judai’sme et propa- 
gande pour le ddveloppement des 
sciences naturelles. 

La Maison de l'Athde est tres con- 
nue et fort populaire parmi les tra- 
vailleurs de la ville. Elle organise rd- 
gulidrement des soirees de ddbats, des 
lectures et des exposes sur des sujets 
scientifiques et anti-religieux. Des 
expositions culturelles et anti-reli- 
gieuses ainsi que des projections de 
films suivies de ddbats publics ont lieu 
trds souvent. Plus de 2. 000 reunions et 
plus de 600 soirees ont dtd prdpardes 
et rdalisdes ces derniers temps. 

Toutes ces manifestations sont en 
gdndral fort suivies. Leur succds est 
dG & une preparation mdticuleuse. 
Ainsi les invitations envoydes aux en- 
treprises, comitds de locataires, dta- 
blissements divers et dcoles et les af- 
fiches en couleur placarddes & travers 
la ville ne donnent pas seulement le 
nom des confdrenciers mais aussi un 
apergu ddtailld du programme. 

L'une deces affiches invitait croy- 
ants et non-croyants & une soiree de 
propagande athdiste sur "L'Orthodoxie 
et son Essence Rdactionnaire". Elle 
fit salle comble. Un ancien dtudiant 
en thdologie, le Camarade Dulman, 
souleva 1* assistance en ddmontrant par 
des exemples vivants et convaincants 
que l'Orthodoxie dtait vraiment rdac- 
tionnaire et en ddnongant les mdfaits 
du clergd, et, en particulier, de celui 
de Chernivtsi. 

Cet expose fut si probant et si si- 
gnificatif, que plusieurs auditeurs de- 
manddrent, ensuite, la parole, et 
vinrent completer la conference par 
des informations locales. 

Les soirees consacrdes & la critique 
du Judai'sme eurent le m£me succds. 
Par exemple celle qui portait comme 
titre : "La varitd sur la Religion Judai- 
que". II y eut tant de monde que la 



conference eut lieu dans la salle des 
Concerts Philharmoniques de la ville. 
Ce fut un expose convaincant sur les 
effets nuisibles de la religion Judai- 
que et sur les mefaits des desservants 
de la synagogue dont l'activitd fut 
soumise ik une rude critique. Tabak 
et Tepper, de retour du "paradis" 
d'Israel, parldrent des horribles souf- 
frances, et de la misere affreuse des 
travailleurs cruellement exploits 
d'Israel. 

Les camarades Gundel et Abram- 
son M. D. parldrent de l'atrocitd des 
rites religieux judafques. Incapable 
de se contenir, le boucher rituel de la 
synagogue (shoeykhet), Shekhter, vint 
d la tribune et, apostrophant le pu- 
blic, renonga d ses fonctions en de- 
mandant qu'il soit mis fin d. ces pra- 
tiques dignes des sauvages, condam- 
nant ainsi ses propres activitds passdes. 

La soiree s'acheva parun program- 
me artistique rdalisd par les artistes 
du theatre dramatique d' Ukraine et 
des Concerts Philharmoniques, qui ont 
interprdtd des extraits des oeuvres du 
grand auteur classique juif, Sholem- 
Aleichem sur des themes internatio- 
naux et anti-religieux. 

En automne dernier, un citoyen de 
l'Etat d'lsradl, rendit visite & la syna- 
gogue de la ville. Ce reprdsentant du 
"pays de Dieu", oubliant Dieu et prid- 
res, se livra d une sdrie d' actes et de 
declarations anti-sovietiques et distri- 
bua de la littdrature Sioniste. A cette 
occasion le journal regional " Radi- 
ans' ka Ukraina" publia un article in- 
titule : "Les Yarmulkas de Jerusalem". 

Cet incident fut largement exploi- 
te dans le travail de propagande fait 
parmi lescroyants et les membres ac- 
tifs de la synagogue. Et, d la suite de 
longs et patients efforts destines d 
edairer leurs esprits, le president et 
les militants de la communaute qui- 
tdrent les "Vingt" dont ils condam- 
ndrent publiquement les agissements, 
tout en demandant d'etre secondes 
dans leurs recherches d'un travail hon- 
nete qui leur permit de gagner la 
confiance des travailleurs. . . 



AGRICULTURE 

« Tous ceux qui s l occupent de | a 
mecanisation doivent acquerir 
progress ivement de Inexperience 
et prendre une part plus import 
tante a la realisation des deci- 
sions historiques du 22eme Con** 
gres du Parti., » 

Allocution prononcee par le Secretaire 
General du Comite Central du Parti 
Communiste de l Ukraine, le camarade 
M,V, Pidhomyi , a la Conference Natio - 
nale du Mecanisme Agricole qui a eu 
lieu le 2 fevrier 1962 . 

RADIANS e KA UKRAINA du 4 fevrier 
1962 y pp. 1-3* Extraits . 

... La rdcolte des cdrdales en U- 
kraine a atteint l'annde dernidre pres- 
que 2. 1 billions de pouds (non com- 
pris le bid "soft-ripe") et le rende- 
ment moyen a dtd de 20 cwt d 1'hec- 
tare. Ainsi, la vente d l'Etat a pu at- 
teindre 786 millions de pouds, dd- 
passant considdrablement le plan dta- 
bli par la Rdunion Pldnidre de Janvier 
du C. C, du P, C. S. U. L'Etat a achetd 
egalement des graines de tournesol, 
du chanvre et du raisin. 

L'dlevage collectif d'animaux do- 
mestiques a marqud 1'an passd quel- 
que progrds. Le nombre de tGtes de 
bdtail de toutes espdces a dtd en nette 
progression dans les fermes del’Etat et 
dans les fermes collectives. L'Etat a 
achetd prds de 1,5 millions de tonnes 
de viande et6,7 millions de tonnes de 
lait, ce qui reprdsente 706. 000 tonnes 
de plus qu'en 1960. Le stockage des 
oeufs augmenta de 14%. 

Ainsi les travailleurs agricoles de 
l 1 Ukraine Sovidtique appuyds par tou- 
te la nation ont de nouveau adminis- 
trd une gifle retentissante aux mal- 
faiteurs impdrialistes. Eux et leurs 
compares, les nationalistes bourgeois 
de l'Ukraine, avaient commencd dds 
la session pldnidre de Janvier du C. C. 
duP.C. de l'Ukraine, d croasser com- 
me des corbeaux, alldguant que l'd- 
conomie socialiste passait une sorte de 
"crise", mais cette nouvelle grande 
victoire des fermes de l'Etat et des 
fermes collectives de l'Ukraine dela- 
te comme la lumidre du soleil d tra- 
vers le brouillard des calomnies. . . 
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II faudra qu'en 1962 les fermes 
d'Etat et les fermes collectives de 
l'Ukraine atteignent une production 
moyenne de 43cwt de viande de bou- 
cherie par 100 hectares de terre la- 
bourable et de 9,3 cwt par 100 hec- 
tares de terre non arable ; par ailleurs, 
257 cwt de lait par 100 hectares de 
terre labourable. Et pour l 1 ensemble 
du territoire de la Rgpublique, il fau- 
dra que ce soit 69 et 15 cwt de vian- 
de, respectivement, et 385 cwt de 
lait. 

A fin d'accglgrer le taux de pro- 
duction de la viande, il y aura lieu 
de porter particulferement 1' atten- 
tion sur l'glevage des pores, branch e 
de l'glevage offrant des possibilitgs de 
progression particulferement rapide. Il 
est tfes important qu'en rg pons e & l'ap- 
pel du Camarade N. S. Krustchev, 
chaque ferme de l'Etat et chaque fer- 
ine collective instituent des compe- 
titions dans le but d'arriver & glever 
et & livrer l'Etat un pore de 100 kg 
par 2 hectares de terre labourable, et 
d'ici 2 ou 3 ans, un pore par hectare. 



Il y a deux ou trois ans, tout le 
travail del'glevage se faisait manuel- 
lement. Maintenant les fermes d'gle- 
vage debovins ont mgeanisg la distri- 
bution de I'eau & 64 96, les glevages 
de porcins, & 74 pour 100 et la traite 
des vaches est mgeanisge & 28 pour 
100. La preparation et le rationne- 
ment des aliments, le nettoyage et 
autres travaux de la ferme sont mg- 
canisgs dans une proportion croissante. 

L'gquipement technique de 1' agri- 
culture s' est ggalement dgveloppg au 
cours de l'annge passge. En 1950 la 
traction nfecanique disponible par 100 
hectares de terre cultivable gtait de 
6.3 CV en Ukraine ; en 1961 nous 
avions 11.9 soit sensiblement le dou- 
ble 

Comme nous l'avons dgj& dit, le 
Parti s'attache & dgvelopper la produc- 
tion d'gquipement agricole. Ngan- 
moins, de. nombreuses fermes collec- 
tives continuent St manquer de trac- 
teurs, de machines combines et d'g- 
quipements de transport ainsi que de 
differentes machines permettant la 
mgeanisation du travail. Il faut na- 



turellement souhaiter que nous puis- 
sions couvrir entferement la demande 
en biens d' equipement. Cela viendra 
dans un proche avenir, mais pour le 
moment l'Etat est encore dans l'im- 
possibility de le faire. 

Il faut avouer aussi que nombre de 
fermes collectives ne disposent pas dei 
fonds ngeessaires pour acheter immg- 
diatement toutes les machines et tout 
l'gquipement ngeessaire. 

Certains camarades qui ont pris la 
parole & la Conference , ont associg le 
problgme du manque de tracteurs, de 
combings et autres machines disponi- 
bles, & la fourniture insuffisante de 
camions aux fermes d' Etat et aux fer- 
mes collectives. Ces dofeances sont 
justiffees. Le Parti et le Gouveme- 
ment prennent des mesures pour aug- 
menter la production de camions, re- 
morqueurs et autres moyens de trans- 
port, paralfelement au dgveloppement 
de la production d'gquipement agrico- 
le, Nganmoins, St l’heure actuelle nous 
ne sommesmalheureusement pas enco° 
re en mesure de satisfaire pleinement 
les besoins de 1' agriculture en gquipe- 
ments de ce genre. 

"Camarades, nous com*- 

prenons tous que le succgs depend du 
maferiel humain - des gquipes de mg- 
caniciens. Cependant on est loin d' at- 
tacher toute 1' importance requise & 
cet aspect du problgme. " 

"Nous ne pouvons admet- 

tre que des mgcaniciens soient dgpla- 
cgs et que le matgriel disponible res- 
te inutilisg par manque d'opgrateurs. 
L' OBLAST et le Comitg Fgdgral du 
Parti devraient examiner sans dglai 
la question des gquipes de mgcani- 
ciens dans chaque ferme d'Etat et 
dans chaque ferme collective, et met- 
tre sur pied:; un plan et prendre des 
mesures pour trouver le personnel ng- 
cessaire. 

Nous devons reconnaitre, Cama- 
rades, certaines fermes collectives et 
d'Etat ont manqug de vigilance en ce 
qui cone erne la ergation de condi- 
tions normales de travail et de vie 
pour les mgcaniciens, et aussi sur le 
point d’intgresser davantage, finan- 
cferement parlant, les travailleurs au 
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dgpassement des plans de production 
etaumaintiendu matgriel enbon gtat. 



Le Comitg Central du P. C. de l'U- 
kraine compte que cette annge la rg- 
colte sera faite, sur toute la surface 
cultivge, par des moyens mgeaniques. 
Il est grand temps de ne plus faire ap- 
pel au travail des gtudiants, des ou- 
vriers et des bureaucrates pour la rg- 
colte, car cela est prgjudiciable ^ 1'g- 
conomie nationale et de plus, les dif- 
ferentes phases de la rgcolte s' gten- 
dent sur une pgriode trop longue lors- 
que le travail est fait & la main et 
une perte supplgmentaire de grains 
devient dans ce cas ingvitable. 

Notre premier souci doit done ttre 
de mobiliser tous les mgcaniciens et 
tous les organismes du Parti, du Soviet 
et agricoles, pour que toutes les eg- 
rgales soient rgcoltgs mgeaniquement 
(applaudissements). Disons tout net ; 
malgrg toutes les insuffisances du ma- 
tgriel de rgcolte de cgrgales des an- 
ciens modules "KU-2” et "KU-2A", 
si ce matgriel est utilisg, la perte se- 
ra tout de meme moins importante 
que si la rgcolte est faite manuelle- 
ment. 



En vue d'atteindre cet objectif, 
nous devons avant toutes choses vain- 
cre nos prgjuggs contre la mgeanisa- 
tion et renoncer 3i considgrer avec dg~ 
dain 1'utilisation de machines combi- 
ng es, attitude qui prgvaut dans de 
nombreuses Oblasts. Nous ne pouvons 
pas comprendre pourquoi, par exem- 
ple la population de Luhans'K Oblast 
refuse obstingment de profiter des a- 
vantages de la rgcolte mgeanisge de 
cgrgales ? Il n'y a pas d’ autre expres- 
sion pour dgfinir cette attitude puisque, 
en 1958 les fermes collectives de l'O- 
blast avaient travaillg avec un com- 
bing sur 40 hectares, en 1959 - sur 24 
etenl960- sur 32, l'annge demfere ■* 
sur 29 hectares seulement, ce qui re- 
prgsente 2 journges de travail du con- 
ducteur de combing bien connu O. I. 
Romaniuk du kolkhoze "Nove Zhyttya" 
du rayon de Skadovs'k, Oblast de 
Kherson, qui est intervenu ici. L'an 
passg 20 pour 100 seulement des cg- 
rgales gtaient rgcoltgs mgeaniquement 
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dans l'Oblast du Luhans'k, tout le res- 
te etant recolte manuellement, mal- 
gre que le materiel disponible per- 
mettait demecaniser le travail de re~ 
colte. 

M£me dans l'Oblast de Dnieprope- 
trovs'k, qui s'enorgueillit de 1 * utili - 
sation particuli&rement efficace de 
combines par les m^caniciens de Ni- 
kopl', dans le rayon de Tsarychanka 
12 pour 100 seulement des c£r£ales 
etaient r£colt£s m^caniquement, et 
36 pour 100 dans le rayon de Petry- 
kivka. La production moyenne par 
combing est de moitie moins £lev£e 
dans ces localites qu'& Nikopol' 

Camarades, nous devons nous at- 
tacher 5. d^velopper la m^canisation 
dans l'eievage. Beaucoup trop de tra- 
vail est fait manuellement, et de ce 
fait le prix de la production du lait, 
de la viande et d'autres produits reste 
tr£s eleve 

Nouscomprenonsbien qu’il y a en- 
core p^nurie de materiel pour la m^- 
canisation des fermes. On en parle 
aux Conferences. Mais nous pouvons 
faire beaucoup plus avec ce dont nous 
pouvons disposer, et faciliter conside- 
rablement le travail des eieveurs, si 
nous faisons preuve de perseverance et 
si nousorganisons le travail de mani£- 
re adequate 

Malheureusement, dans de nom- 
breuses Oblasts et rayons la mecani- 
sationdela ferme n'a pas eveilie I'in- 
ter^t requis, et le materiel et l'equi- 
pement sont souvent utilises sans dis- 
cemement avec la benediction des 
organismes du Parti et du Soviet. Pr£s 
de 1.000 machines & traire ont ete 
livrees dans l'Oblast de Dnieprope- 
trovs'k, mais 300 seulement sont uti- 
lises. Le kolkhoze "Pobeda" du rayon 
de Soffivka avait achete une machine 
& traire en 1958 ; elle est restee deux 
ans sans emploi et a ete revendue & 
l'etat . neuf. Cependant la traite est 
effectu^e dans cette ferme par 52 fem- 
mes. A la ferme collective "Ukraina" 
du rayon de Melitopol', Oblast de Za- 
porozhe, 15 machines traire inutili- 
sees se deterioraient depuis un bon 
moment, alors que 223 femmes ef- 
fectual ent la traite & la main. 



Bien des faits analogues et des cas 
d* attitude irresponsable vis-&.-vis du 
materiel et de la mecanisation peu- 
vent etre cites dans le domaine de 
l'eievage. Cela confirme une fois de 
plus que le mal reside non pas tant 
dans le manque d'equipement que 
dans l'incapacite St l'utiliser, et dans 
de nombreux cas - dans une mauvaise 
organisation. 



VIE SYNDICALE 

0. Semenov : « Contre la bureaucratie *>, 
(ROBITNYCHA HAZETA , 31 Janvier 
1962 . Extraits ,) 

Une institution sovietique. Nul ne 
pourraitse passer de ses services. C'est 
elle qui dirige l'economie nationale. 
C'est dans ses bureaux que sont etablis 
les plans, exerces coordinations et 
controles. C'est elle que les ou- 
vriers adressent leurs suggestions, leurs 
plaintes, leurs demandes de protection 
contre les injustices et les injures, 
contre les criminels et les voyous, 

Le monde capitaliste ne poss£de 
pas d' institution aussi populaire, aus- 
si liee au peuple, aussi soucieuse des 
intents quotidiens de tous. . . 

Rien que pendant les deux ann£es 
qui viennent de s' ecouler, les progrfes 
realises par la direction, l'unification 
des entreprises et des sections ont per- 
mis aux Conseils Economiques d'U- 
kraine de r^duire de 20. 000 personnes 
l'effectif de leurs departements admi- 
nistratifs. Pendant la m£me periode, 
le personnel des institutions soviStiques 
a ete reduit de 18. 000 employes. Ces 
reductions ont permis une economie 
d' environ 70 millions de roubles. 

La democratisation qui se poursuit 
sans relSche au sein de I'appareil ad- 
ministrati f, va de pair avec le progr£s 
et les economies budgetaires. 

"Toutceci a eu de serieuses reper- 
cussions sur l'activite de ces institu- 
tions, La bureaucratie cede du ter- 
rain ; lerythme de la solution des pro- 
biemes est plus rapide tant sur le plan 
du developpement de l'Etat et de 1'E- 
conomie que dans le domaine des con- 
ditions de la vie des ouvriers. " 



Ces mots ont ete prononces par le 
Camarade Trystan - President du Co- 
mite de la Republique du Syndicat 
des Employes des Institutions del'Etat, 
aucours del' expose qu'ilfit & la Con- 
ference Generale de cet organisme. 
Ils ne peuvent §tre mis en doute. . , 

Un souffle nouveau semble avoir 
anime cette Conference. Elle ne com- 
porte pas d'auto-panygeriques habi- 
tuels. Les debats qui eurent lieu apr£s 
les exposes furent autant d'echanges 
de vues serieux sur la valeur et le ren- 
dement des Institutions de l'Etat. Les 
rapports et les interventions des d6ie- 
gues furent par leur niveau eieve et 
porterent essentiellement sur les er- 
reurs et les lenteurs & reformer. 

Que des erreurs existent encore, 
c'est un fait deplorable mais inde- 
niable : elles furent denoncees et se- 
v^rement critiquees la Conference. 
Ainsi, les auditeurs apprirent, & leur 
grande honte, que certaines institu- 
tions importantes sovifctiques etaient 
coupables de negligences sans nom. 
Par exemple, le Comite Executif de la 
Region de Schevchenko a laisse sans 
reponse en un an 150 plaintes ema- 
nant des travailleurs. Celui de la Re- 
gion de Podol traite ses visiteurs avec 
desinvolture * le President - le Cama- 
rade Kudriavtsev a annuie 15 audien- 
ces en un an et ses adjoints - les Ca- 
marades Korovnikov et Levkovets - 
bien davantage. 

Quant au Comite Executif de la 
Ville de Kiev et & son President - le 
Camarade Davidov - ils ont neglige 
de donner satisfaction & des centaines 
de demandes de reparations, dans le 
domaine de l'habitat et sur les 9 mil- 
lions de roubles alloues & cet effet, 
3,5 seulement ont ete depenses. 

Les lenteurs administratives dans 
1' etablissement des pensions sont par- 
ticulierement graves. Des personnes 
agees ou inaptes au travail regoivent 
dans les bureaux de la Securite Socia- 
le un accueil indifferent, sinon gros- 
sier, au lieu de la sollicitude et de la 
courtoisie auxquelles elles ont droit. 

Le Ministere. Adjoint de la Securi- 
te Sociale - la Camarade Voytova - a 
reconnu dans son rapport que "maints 
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exemples peuvent etre cit£s d'une at- 
titude n€gligente des employes, de 
demarches inutiles impos£es aux visi- 
teurs, de payements insuffisants et de 
retards dans l’6tablissement des pen- 
sions. " 

Elle a pr£tendu que cet £tat de cho- 
ses est imputable non pas & un recrute- 
menth£tif et & une formation superfi- 
cielle du personnel mais aux salaires 
tr£s bas qui sont versus aux employes. 
Elle pense qu'on ne peut offrir ces 
postes & des personnes ayant une in- 
struction ,sup£rieure. Mais, la poli- 
tesse, la dignity et l’honn$tet£ s’ ac- 
qui&rent-elles seulement par 1' in- 
struction ?. . . 

Un rapporteur a cit6 le fait sui- 
vant : en 1961, les Tribunaux Popu- 
lates ont fait droit & 4. 963 sur 8. 686, 
soit si 57 % seulement des demandes 
de reintegration des ouvriers licen- 
cies. II faut noter que dans tous ces 
cas,les licenciements avaient ete ap- 
prouves par le Comite d'Entreprise du 
Syndicate 

Qu'est-ce St dire ? 

Dans son expose, le Camarade 
Trystan a repondu qu* "il y a dans 
1' administration des gens qui se font 
trainer en laisse ! n 

Mais qui sont ces gens, ces ISches, 
ces poltrons si qui - heias ! - les ou- 
vriers ont confie les affaires des Syn- 
dicats ? Le rapporteur n’ a pas cite leurs 
noms. C’est dommage ! 

A ce sujet, le Camarade Panasiuk, 
Procureur de la Republique, deiegue 
& la Conference, a prononce un seve- 
re resuisitoire contre les Organismes 
dirigeants des Syndicats des Employes 
d’Etat. Ils sont, d'apr&s lui, coupa- 
bles d’ encourager ceux qui, pour plai- 
re e des administrateurs bureaucrates, 
sacrifient les droits des Syndicats et se 
moquent des ouvriers. 

D’autres manifestations de 1' esprit 
bureaucratique ont ete evoquees en 
dehors de 1’ activity des Comites lo- 
caux du Syndicat. C'est dommage 
car il eut ete utile de citer le nom du 
President du Comite local en meme 
temps que celui du President du Co- 
mite de la ville de Lysychansk - le 



Camarade Ranevskyi. Le premier n' est 
pas le moins coupable car il a laisse 
sans reponse, pendant des annees, les 
360 reclamations des ouvriers & pro- 
pos des probl&mes de 1' habitat. Les 
reclamations n'etaient meme pas en- 
registrees. La liste des priori taires 
pour 1* attribution des logements n’ a 
meme pas ete etablie. . . 

Le Plenum du Comite, r^cemment 
eiu, du Syndicat de la Republique des 
Employes de l’Etat a designe I. P. 
Trystan comme President et O.O. 
Yourchenko comme Secretaire. 



ECHOS DIVERS 

« ll est tres important dans les condi - 
tions actuelles de deconvrir les failles 
du nationalisme bourgeois et d'eduquer 
les travailleurs dans l ’esprit de Vinter - 
nationalisme socialist e. Le nationalise 
me - quelle que soit la forme sous la - 
quelle il se presente ~ economique, i - 
deologique ou culturel cause un domma- 
ge important a l education international 
le et ouvre la voie a Videologie anti~ 
communiste. » (Komunist Ukrainy> N° 1, 
Janvier 1962 , p. 13) 



« Un voyage malencontreux » 

par V. Slobodeniuk 

( R obi tnycha Gaze ta - ler decembre 1961 
• p. 4 ~ Extraits) 

. , t II me fallut tout une joumee 
pour parcourir les 50 kms qui separent 



Odessa du village de Biliavka. Ce ne 
fut pas un voyage, mais une vraie 
farce. . . 

Allons au Centre de la Province 
(Prefecture) pour y consulter le r£gis- 
tre des plaintes. Notons qu’avant de 
l'obtenir, il faut livrer une veritable 
bataille, Ce n' est pas extraordinaire, 
carles plaintes affluent de toutes part. 

Et les voyageurs ne cachent pas 
leur amertume : ils ne se ggnent pas 
pour exprimer leur opinion sur les em- 
ployes de la ligne et du d£p6t de 1* au- 
tocar N° 2. 

"Aujourd’hui, 1* autocar a eu une 
heure et demie de retard. " 

"Le conducteur manque de patien- 
ce et plut6t que de proceder & l'em- 
barquement des voyageurs, il arr&te 
son vehicule & 150 m de la station. " 
"La caissi^re est d’une lenteur 
epouvantable. " 

"Les autocars sont mis en service 
dans un etat innomable. " 

"Le conducteur Sukachev est d’une 
grossieret£ inoui’e, " 

"Nous avons attendu trois heures 
un autocar pour Biliavka. " 

"Nous avons achet€ lesbillets. L' au- 
tocar n’est pas arrive ; mais on a re- 
fuse de nous rembourser nos places. " 
"Nous avons dO appeler la milice 
pour obtenir le registre des plaintes. " 
"Au d£p6t, rien n'est fait pour les 
voyageurs. " 

Les voyageurs consignent leurs do- 
1 dances, les dirigeants en prennent 
connaissance etne font rien pour am6- 
liorer la situation. 
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